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=--
HYMNE 

A L ALI n E R T É: 

ALLONS enfants de l~ Patrie; 

I.e jour de gloire est arrivé, 

Con tre nous de la tyrannie, 

L'étendard sanglant est levé ; bis ~ 

Entendez-vous dans les campagnes, 

Mugir ces fél'oces soldats? 

Ils \'iennenr jusques dans "os bras J' 

Égorger ' 'os fils, vos compagnes. 

A ux armes! citoyens, formez \'os bataillons; 

Marchez, marchez, qu'un sang impur 

abreuve nos sillons. 

Marchons, marchons, qu'un sang impur 

abreu vc nos sillons. 

Que veut cette horde d'esclaves, 

De traîtres, de rois conjurés ? 

Pour qui ces ignobles entra \'es , 

Ces f\!rs dès long. temps préparés? bis: 

Frnnçais ! pour nous 1 ah ! qu 1 outrage! 
A 2. 
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Quel transport il doit exciter! 

C'est nous qu'on ose méditer 
De rendre à l'antique esclavage? 

'Aux armes! citoyens, erc. 

Quoi! des cohortes étrangères; 
Feraient la loi dans nos f~yers 

Quoi! ces phalanges mercenaires , 

Terrasseraien t nos fi:!rs f;uerriersl his. 

Grand Dieu! par des mains enchaînées 

Nos fron rs sous le joug se ploiraient! 
De vils despotes deviendraient 
Les maîtres de nos destinées! 

Aux armes! citoyens, etc. 

Tremblez, tyrans, et vous perfides, 
I,'opprobrc de touS les panis ! 
Tremblez. ! vos projw parricides 
Vont enfin recevoir leur prix. Ms. 

Tout est soldat pour rO lls combattre; 
S'il:; tombent , nos jt: uncs h~ros , 
1,1 France en prodllÎt de nouveaux, 
Contre vous tOU t pl'~ts à se hattre. 

AllX armes! citoyen;, ctc. 
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LES E N FAN T S. 

Nous entrerons dans la carrière; 
Qùand nos aînés n'y seront plus; 
Nous y trou "erons leur pou.sière 
Et l'exemple de leurs vertus. his.' 
Dien moins jaloux de lcur survinc 1 

Que de partager leur cercueil J 

Nous aurons le &ublime orgueil 
De les vt'nger ou de les suivre: 

Aux armes! citoyens, etc. 

Francais, en guerriers magnanimes; 
POrll z. ou retenez. vos coups; 
Epiugnez. ces tristes victimes J 

A regret s'arman t contre vous. bi~; 

Mais ces de ~ pùtes sanguinaires , 
Mais les complices de Bouillé, 
Tous ces tigres qui, sa,os pitié, . 
Déchirent le sein de leurs meres! 

Aux armes 1 citoyens, etc. 

Amour sacré de la patrie) 
Conduis , soUtiens nos bras vengeurs; 
J,lber.é 1 liberté chérie ~ 



1 

( 6 ) 
Combats avec tes défenseurs! his. 

Sous nos cl 1 apeaux que la victoire 

Accoure a tes 1:1&.1.:5 accens ; 

Que tes en nemis expirans J 

Voient W ll tricmphe et notre gloire. 

'Aux armes ! citoyens , t tc. 

Que l'amit ié, que la patl je 

Fa~ 5 e l'obje t de tOUS nos Y ŒUX , 

Ayons toujours l'ame nourrie 

Des f.;ux qu ' ils inspi re :H tous deux; bis. 

Soyon s unis , tot lt e hl pos ~i J ) le , 

N os vils ennemis tomberont, 

Alors les Français cesseront 

D e chan ier ce refrain terrible. 

'Aux arm s ! cilOyens , etc. 

l I. 

l 'A . ~OUR dans k cœur d'un Français, 

L'amour LE t le honheur suprème ; 

"To ll ~ ses instants fon t sa ti sf.1i ts 

,A llprh p~ ~a beaut~ qu'il aime; 



Mais au premier EOU du tambour, 

Il sacrifie, 
A sa patrie 

Son bien, ~ a vit: et son amour. bis. 

A s'acquitter de son de\' oi r , 
Un b on Françaih trou\'e des charmes, 
D e son amante au dé,espoi r , 

Lui se ul il éssuie ses la rmes ; 
M ais , aU premier son, e lC. 

Tout homme sage, avec regret 
. S',:nn e pou r fr apper c( détruire; 

Tou jours acti f e l toujours prêt, 

D~ s mallx de la guerre il soupire; 
Mais au premier son, etc. 

Q u i sai t c1éli n er son pay5 , 
E st vu comme un Dieu su/ia Icrre; 

A l'obje t dont il es t épris , 
Le F rançalG est jaloux de paire; 

M ais ail prl mie r son, etc. 

J'aime qu'en dcsire la paix; 
r'~ "x humains ellc.cst néces6l\irc. ... 
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J'aime qu'au déclin d'un jour frais 
L'on s'égaye sur la [ougere; 
Mais je veuX qu'au son d~ tambour; 

On sacrifie, 
A sa patrie, 

Son bien, sa vie et son amour. bis. 

Un fils ai mé de ses parenrs, 
Et chéri d'une tendre mère; 
Ele\'e plLin de sentiments, 
Ne cherche qu'à la sati sfaire; 
Mais au premIer son, etc . 

• ~.:aj:.:wn::aa ZU"_ ~ 

l Ir. 
LEP RIS 0 N NIE R D E GUE R RE. 

PrUT-ON goCaer quelque douceur 
Au sein d'une terre étrangère. 
Un tendre enfant loin de sa mère 7 

N'a d'autre bien que la douleur. 
Je sens dans mon ame attendrie 
Tout le poids d'un si grand /llalhcur: 
Non, non, il n'est plus de bonheur 
POUl" 'lui vit loin de sa patrie, /Ii ~. 



Je m'armai contre les tyrans 
Pour venger la cause commune; 
Mais) Ô revers de la fortune! 
Je fus priwnnier à vingt ans ; 
Ils m'ont en vain laisse la vie: 

La mort n'a pas perdu ses droits , 
Je meurs chaqye jour mille fois 
En vivant loin de ma patrie. 

S'il est des fils assez perrers 
Pot/l' s'armer contre cette mçrc, 
Ces monstres qui souillent la terre, 
Sont en horreur à l'univers. 
Poursu ivis paf une furie, 
Le cœur déchire de remords, 
Par-tOllt ils EOu(frcnt mille morts j 

bis. 

Nulle pan ils n'oIltde patrie. hiJ'; 

Ohjet chéri de mes amours, 
Que me destinait la tendresse ; 

Jeune, 11c11c et sage maîtresse, 
JI n'est plus pour moi de beaux juur • 
Loin ùe tOn im:lge chérie, 
Je le renouvelle ma foi; 

/. 
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Je t'aime cent fois plus que moi, 

Mais j'aime encore mieux ma partie. his. 

Que "ois-je! un lâche corrupteur 

Vien t éprouver ma foi dans l'ombre. 

Dans son regard farouche et sombre) 

Je vois les crimes de 50n cœur. 

N'enchaine plus la barbarie; 

E 5t-il rien de sacré pour toi! 

Frappe bourreau, mais apprends-moi 

La liberté de ma patrie! bi> 

m::=lU=-S_ta .. xa:U::ca. .. 

l V. 

A L A PAT RIE. 

F RANÇAJS laisserois-IU flétrir 

Les lauriers qui ceignent ta tète ! 

Sous le jOllg faudroi t· il fléchir! 

Aurois- tu vaincu pour subir 

Le honteux destin CI u'on t'npprC!te 1 

Ah! plutôt mille fois r~rir ! 
Mourir pour sa patrie, bis. 

C'est le SOrt le plL1s bC"-L1 > le plus digne 

d\:nyic. 
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La horde que Ion bras \'cn gcur 
A par-tout , c~n t fois, terras.sée ; 
Ce vil troupeau seroi t vainqueur! 
Français! pourrois.lu, sans horreur, 
Survivre à ta gloire éclipsée! 
Non J j'en jure par ta ,·aIeur: 

Mourir pour sa patrie, bis, 

C'est le sort le plus b~all, le plus digne 
d'envie. 

En tendez cc solda t vainqueur 
l\1ourir d'unc noblc bleS5UI'C: 

Ami, pourquôi vo tre douleur! 
Le sang qui coule au champ d'honneur 
Du \ 'I"<.i guerrier est la parure : 
Cet le gage de sa valeur. 

Je fil t UrS pour ma p:ltrie , bis. 

C'est le SOrt le plus bt!au, le plus digne 

d'cm je. 

Réuni lisc'l.-YOUS à ma voix 
Sous des lo ix qui sont voue ouyrage; 
C'est-là l~ guide de "os droits. 

L'cnnemi ,ainclI tant de fois, 
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Pro,cque encore yotre courage! 
V c iez à de nou\'eaux exploits. 

Mourir pour sa patrie, bis. 

C'w le son le plus beau) le plus digne 
d'cnde. 

Er roi, ~cconde nos efforts, 
Liberté! Liberré ch trie ! 
Dirige 110S bouillants tran ,porrs. 
Osons affronter mille lllOJ'[S 

POlir nous soustrai re à L'infamie. 
Chantons dans de nouveaux accorde: 

Monrir pour sa pairie, bis. 

C'est le 50n ' le plus beau) le plus digne 
d'envie. 

Oui j'entrevois le jour heureux, 
Olll'~gaJité lliomphnnrc 
Happt:llcra Il;S ris, let jeux; 

l'lus de combats, dt: maux affreux. 

Dam b Frnr;cc libre er puis~allte~ 
Hcrcnrira ce cri joyeux: 

Vine pour la patrie, 

C'est J\! r.orr le plu~ b.i1u, 

cl't:n "iCI 

bis. 

le pllls digne 
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Marac) du peuple le vengeur ~ 
De sei droits la ferme colonne; 
De l'égalité défens _ur; 
Ta mon nous fit verser des pleurs; 
Des vertus reçois la couronne; 
Ton temple sera dans nos cœurs. 

Soldats de la patrie Ms: 

pour bien venger sa mort) sacrifions la vie 

t 

V. 
L'INUTILITÉ 

DES P R Ê T RES. 

Air; dll vaudeville des Visitalldi/les~ 

V A, va, mon père, ie te jure 

Que par la mort des préjugés, 
Les senti mens de la nature 
Sont loin d'avoir été changéi. 
Pour chérir l'auteur de mon être 
Et voter 60n parfait bonheur, 
Il me suffira de mon cœur, 
Je n'aurai pas b(;!soin de prêtre. 

a 
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Victime foible, quoique sage; 
Des religieuses erreurs, 
o ma mère! sur t~n visage 
Pourquoi vo i s ~je couler des pleurs? 
La routine te fait peut-être 
Hegretter un sot confesseur: 
,Verse tes chagrins dans mon cœur, 
,Un fils console mieux qu'un prêtre. 

, 
o mon épouse ! 6 ma compagne! 

Tu vois combien j'avois rai son; 
Tu sentiras tout ce qu'on gagne 

A régler ~ eule sa mai son. 
E toi t.il un guide plus trai tre 
Que ce qu'on nommoit directeur? 
I l te suffi ra de mon cœur , 
Nous n'aurons pas besoin de prêtre. 

Viens mon fil s , viens aussi ma fille; 
Ne craignez plus qu'un précep teur, 
En se glissan t dans ma familte, 
Vous souffle un venin corrupteur. 
l}our vous faire à tous deux conno~tre 

Les yrais principes de l'honneur, 
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II me suffira de mon cœur; 

Je n'aurai pas besoin de prêtre: 

o vous que j'aime et que j'honore! 

Des campagnes bons habitans, 

On voudroit vous tromper encore; 

Mais attendez jusqu'au printemps. 

Quand VOllS verrez les blés renaîrre; 

Quand vous verrez la vigne en fleur, 

Avec flOUS vous direz en chœur: 

Tout ça va bien pOUrt~nt sans prêtre: 

- .. 

Je suis homme, cede mon semblable 
Rien ne sauroit m'être étranger; 

Dès que j'entends un misérable 

Demander i bo~re, à manger, 

pour l'abreuver, pour le repaÎtre,-

Sans mettre à cela de valeur, 

Je ne consulte que mon cœur, 

Et je n'ai pas besoin de prêtre. 

Examinez ce fin lévite 

Et ce gros docteur de ) a loi; 

Tou ~ l~ s deux comme ils passent vite 

Près ù'Lm blessé qui cr~e à moi 1 
R~ 



Mais il survienr un pauvre rdrre, 
Qui par son baume est son sa llveUfl 
J éSllS veut dire qu'un bon cœur · 
N'est ni , d~unriche ni d'un prêtre. 

Engeance adroite et fanatique, 
Qui viviez jadis de l'autel, 
Voulez. vous de la république 
Obtenir un pardon formel? 
En uniforme, Gn casque, en guêtres; 
Armez vos bras d'un fcr vengeur, 
Et perdez, en prenant du cœur J 

VOire earaclère de prêtre. 

Adieu, pseaumes, prières vaines; 
Faites place à nos chants guenien. 
Loin des trOUpe9 républicaines 
Les capucins, Les aumônier, 1 
Pour ne pas recevoir de maître, 
Et pour nous battre avec v ~leur , 
li nous sunit d'avoir un cœur, 
Nous navol1S pas besoin de prêtre. 

Liberté 1 pour sauver la terre, 
Tu mis au jour l'égalité l 
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De l'égalités ans m y5tè re i 

Procède la fraternité. 

o trinité de nos ancêtres, 

Va~drois.tu celle aux trois couleurs f 
Son culte est fai t pour tous les cœurs, 

Les Français sont ses premiers prêtres~ 

Alors qu'il me faudra descendre 

Au champ d'un éternel repos, 

o mes amis! portez ma cendre 

Sur l'herbe des riants côteaux; 

Et puisse l'écorce d'un hetre 

IJrès de là dire au voyageur: 

En ces lieux repose un bon cœur 

Qui n'y fut pas mis par un prêtre~ 

Et si l'on conrwlt l'existence 

Par-delà cc terme fatal; 

Si Dieu 0' contre toute apparence; 

Me citoit à 50n tribunal, 

Je ne craindroi6 point d'y paroître; 

Et ) ui dire en l11a faveur: 

Jamais je pe ,'ai l dans mon cœur, 

~rll ~erohlab~ f.\11 dieu d'aueup prêtre~ 
;133 



V J. 

COMPLAINTE 

SUR LE TOMBEAU DES SANS-CULOTTES. 

Air: Aussi-lot que la /umiere. 

'A R R 11 T E Z. vou s, patriotes, 
Des droits de l'homme vengeurs; 
Au tOmbeau des sans-culo lt€s 
Venez rous verser des pleurs [ 
Ils sont mortS pour la patrie 
:Et pour votre liberté: 
Cette mort digne d'env ie 
Mène à l'immortalité. 

Quand vous suivrez nos bannières ; 
Lorsque vous bamez au champ, 
N'oublic.lz pas que nos frères 
) ... 'ont arrosé de leur sang. 
Que des tyrans de la terre 
L'étendard soit renversé! 
Broyez leurs corps en pOllssiere 
D",ns le $iJ.l1g qu'ils ont vers \ .1 
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·Ce tombeau patriotique, 

Témoin de notre douleur, 

C'est la piété civique 

Qui l'élè\'e à la valeur. 

Que le tOmbeau du despote 

D'or par .tout 60it revêtu J 

Les pleurs d'un seul patriote 

Honorent plus la venu. 

o victimes innocentes 
De la trahison des rois! 

De vos .ombres gémissantes 
Nous entendons lOus la voix. 

Vos cofans à la patrie 

Appartiendront désormais, 

Uue famille chérie, 
:Voilà Jt: peuple français • 

.. 
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4 SOAU "',xc 

VII. 

LES V <lE V X fi E S RÉ p tJ B LIe AIN S. 

AH! ça ira, ça ira, ça ira, 

Grâce aux soldats de la République: 
Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 

Par-tout la liberté régnera. 
Le despotisme expirera) 
L'égalité triomphera. 

Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
Grâce aux soldats de la République: 

'Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
Par - tOUt la Liberté régnera. 

Le brigand pru$sien tombera; 
L'esclave autrichien le suivra, 
Et leur infernéJ!e clique 
Au diable s'envolera; 

.Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
Grâce aux çoldats de la République ~ 

:A.h! ça ira, ça ira, ça Ira 1 

~ar~10UI la Liben~ régnerf\! 

• 
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*WStailt --. 

VII1. 

CHANSON DE GUERRE 

DES SOL 0 A TSF R A N ç AIS. 

Air: Aussi-l6t que la lumière. 

QUA N 0 Je·s rois étoient nos maîlreG) 
Courbés sous leur joug affreux, 
Nos inrrépides ancêtres 

Allai ent combattre pour eux; 
Mais ces martyrs de la gloire 
En goûtaient peu les douceurs; 

Tout le prix de la victoire 

RC(Qurnait aux oppresseurs. 

Auj ourd'hui que la j uSlice 
D e l'homme a réglé les droits, 
Et qu'à tous nos vœux propice 

Elle règne sur les lois, 
Si d'.une troupe ennemie 
Nous sommes victorieux, 
Les concertS de la patrie 

NOliS mettent au rang des dieux, 
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1 

Soyons ami", soyons frère&; 
Peuple de tous les pa ys, 
Et malgré nos ad\'ersaires, 
Demeurons toujours unis. 
Du foible essuyons les larmes; 
Méprisons sur- tout les ran gs , 
Et ne prenons plus les armes 

Q ue pour dompter les tyrans. 

1 X. 

LE D É S E SPOIR 

DES A R 1 S TOC RAT E S. 

Air: i' Amour dans le cœllr d'ull Français. 

(~yOTQU'EN di~ent nos ennemis, 

Que la soif du crime électrise; 
. Vi \ re pour servi r son pays, 
Dt!s "rai s Français , c'est la devise: 

On les voi [ toUS a vec fierté, 
Offnr leur vic 

A la patrie, 

Et mourir pour la liberté. (bis.) 
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Quand l'heure sonne le combat; 

Pour écraser le despoti sme, 

Tout citoyen derienr soldat, 

Il ne connoit plus d'égoïsme; 

Il vole alors a vcc fier.é , 

Offrir sa vie 

A la patrie, 

Et mourir po!;r la liberté. (bis.) 

·M4iw.x::nt 

X 

LA PHILOSOPHIE 

DES RÉl'Ur.LICAINS FRANÇAIS 

Air : Au s si-t~t que la IUl1Iière 

LA ficre Autriche nous brave, 

Amis, volons au combat; 

Au vainqtll:ur d'un peuple esclarc, 

Opposons d'autres soldats; 

Le serment des patriotes, 

E st d'affranchir l'univers, 

Sur la tête des de ~ potes , 

PC11ples nous romprons nos fers; 

C'est ici la juste guerre 
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Des peuples contre les rois; 
Aux oppresseurs de la terre, 
Volons arracher nos droi tS , 
De leurs trônes sanguinaires i 
Arrachonr .. les à jamais; 
Nous bàtirons des chaumières 
Des débris de leurs palais. 

Qu'a t il donc de si terrible, 
Le trépas pour un guerrier? 
C'est un asyle paisible, 
A l'ombr:age d'un laurier. 
Son ombre à jamais chérie, 
Triom phe a Vec les vainqueurs; 

On n'a pas perdu la vic, 

Quand On vit dans tous les cœurs. 

U v.e in visible puissance, 
D'aYance a compté nos jours, 
Nul effon de la prudence 

N'cm peut prolonger le cours; 
L'heure fatale es t écrite, 
Le lâche l'évite en vain, 
La mort l'a!t~nd dans la fui te, 

Et le frappe avec dédain. 
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XI. 

Air : Trop de petulance gâte tout. 

A M J s, ctl~brons la dées~e 
Qui r~nd tOUs les Français vainqueurs, 
Q'une vive et pure allégresse 
Embrase aujourd'hui tous les cœurs, 
Cc n'est ni l'or ni la richesse 
Qui donne la félicité, 

C'est le seul aspect de la liberté. 'his~ 

Plus de pieux Aristocrates 
Pr/khant ce qu'ils ne croyoient pas, 
Plus de méchal'J.ts robinocrates, 
Pour qui le viçe eut tant d 'appas, 
Plus de Muscadins à cra\"attes, 
Plus d'absurde frivolité, 

Vivent les amis de l'égalité. bis ~ 

. 
Que sans art et sans tloquence J 

Tout Français en faisant le bien', 

Jouisse pour sa récolnpense, 
G 
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Du titre de bon citoyen, 
L'~stime et la reconnoissance 
Ramenent sa félicité, 
Et roilà les fruits de la liberté. bis. 

Loin des clameurs de t'imposture, 
Des grands, des prêtres et des rois, 

Sur les bases de la natUre 
Fondons nos devoirs e t nos droi tS, 

Plaçons d'une main ferme et pure 
I~e {hmbeau d\;! la "érité 
De\'ant les autels de la liberté. bis. 

o loi! qui 6is fleurir nos armes, 
Et bur il terre et sur les mers, 
Liberté! fais sentir tes charmes 

AliX peuph:s de tOUt l'ullirers. 
Trop long-temps on \'ersa des larmes 

Sur les maux de l'humanité, 
Ouvrons touS nos cecurs à la Liberté. bis. 

La raison fonde ici son temple 

Sur le fanatisme abattu; 

C'est là que le sage contemple 

J~es vrais amis de la ycreu , 
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C'eSt là qu'il retrouve J'exemple 
Des héros de l'antiquité, 
C'est là que son cœur est en liberté. bis~ 

Ce tilleul dont le vcrd feuillage 
Va décorer notre horizon, 
C'est un simple et sublime hommage 
Au triom phe de la raison, 
Ces rameaux croissant d'âge en âge 

Diront à la postérité 
Que nos cœurs bdlloienr pour la Libené. 

=':---: 

XII. 

Air: De la Carmagnole. 

SUR ma gllirarre assez long-temps, 
J'ai chanté les tendres amans, 

Chantons [a liberté) 

La sai nte éga lité, 
E t le doux nom de frères, 
Soyons unis, soyons uni s , 
Et le doux nom de frères , 
Soyons unis, mes am is. 

C 2 

J 

bis,' 

bis. 

. , 



Disparaissez titres si vains, Oif. 

Qu'inventa l'orgueil des humains, Ms. 

Le se ul que l'on chérir, 
Le seul qui nOLIS suffit, 
C'est le doux nom de frères, 

Soyons unis etc. 

Que faut il au républicain? fJ/'$, 

Une arme, du cœur et du pain,. Dis", 

L'arme pour l'étranger, 
Du cœur pour le danger, 

Et du pain pour Ses fières, 
Soyons unÎs etc. 

Des voteurs notnmés conqué'rans, Ois. 

Quand je lis les exploits sanglans, bis. .. 

TOUl mon cœur en frémit, 
Mais il b'épanoui t, 
S'il est question de frères, 

Soyons unis etc., 

J'aime à voir les fils d'Abraham, 'bis. 

$'arancer dans le Can"am) bis. 

Les Cobourgs du pays 



Furent bientÔt soumis 
Par ce peuple de frères; 

Soyons unis elc. 

Il fut un che\'al de renom; hi.s: 

Celui de. quatre fil s Aimond, bis. 

Pou rquoi l'an tiqui té, 

L'a~t elle Can 1 van lé? 

C'esl qu'il ponoit des frères, 
Soyons unis etc. 

Deux fr ères fil s de Jupiter, bis; 

L'un pour l'autre alloient en enfer, bis. 

Envi ons IOU S te son 

De Pollux, de CastOr, 
Et mourons pour nos frères, 

Soyons unis elc. 
_ • _ .... ·r 

XII I. 

....... w 

CR 1 DE GUE R n. E. 

Ou courent ces peuples épars , 
Quel bruit a fa it tr"lhbler la terre ~ 
Et retentit de tOllles pans ~ 
Amis, c'eslle cri ùu die u J\·1:m ,. 

e ] 

1 
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Ce cri précurseur de la guerre 
De la gloire et de ses travaux; 

Mourons pour la patrie, 0[51. 

C'l;St le sort le plus beau, Le plus digne 
d'envie. 

Faut-oil s'enyoTer en essaims, 
Faut-il fertili ser la terre, 
Jamais n03 efforts ne sont vains, 
Le fer dans nos heureuses mains. 

Pone la terreur et la guerre, 

Au champ il nourril les humains), 
Mourons etc. 

D'un Piell l'6ternelle bonté, 
Ne nous fit poin! pour l'eqcla\'age ll 

Mais pour la douc.:c Jgatiré ; 

Que par nous il soi t re s pec:tc~, 

:Et qu'il reçoive notre hommage j 

Sous te nom dt! la libetté, 
M lJ urons etc. 

D~ s Germains la fJrocité 
Ne doit point nous causer dtallarme,; 
])euI·on <..raindre leur yanité; 
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On défend mieux la liberté, 

Quand on combat avec ses arme~,. 

1\OU5 soutiendrons l'égalité; 

Mourons etc. 

Que sous nos coups loin du repos, 

Le dernier des trônes t:hance lle, 

Que tous le ~ mortels soient égaux) 

Courage, peup e de héros, 

La république universelle, 

Sera le prix de nos travaux; 

Mourons etc. 

X IV. 

V El LLO N S au satut de "empire ; 

Veillons au maintien de nos droits; 

Si le despOIisme conspire, 
Conspirons la perte des rois ; 

Li.berté» liberté . qUI! tOUt mortel te rende 

hommage, 

Tyrans 1 tr(;'mLk:1. \ ous alla expier ,"0$ 

flJl'f.ü\s ~ 
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P U tÔt la 'mort que l 'esela vage, 
C'es t la deI ise cl s Français, bis. 

Du deqin de notre patrie, 
Dépend cdui de l'univers; 
Si jamais elle est asserv ie , 
Tous les peuples sont dans les fers. 

Liberté, liberté, etc. 

Ennemis de la tyrannie, 
Paroi SC7, tOus, arme~ YO S bras, 
Du food de l'Europe avilie, 

Marchez avec nous au combat. 
Liberté, liberté, que ce nom sacré nous 

rallie, 

Poursuivons les tyrans, 
Punissoos, punissons leurs forfairs; 
Nous servons la même patrie, 
Les hommes libres sont Français. his,' 

.. 

,1 
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a:aaas:» • 

xv. 
Air: Dans le cœur d'une cruelle-. 

AMI s, laissons là l'histoire 
De la sombre antiquité, 

Et StS vains noms que la gloire 

Fit pour l'immortalité; 
De notre vie 

Ne comptons que les instants 
Qui nous ont vu les enf.1nts 
Tous les enfants de la Patrie.' 

Français. dans Sparte et dans Rome j 
Ne cherchez plus de vertus , 
Non, les droits s acré~ de l'homme 
N'y furent jamais connus, 

La barba rie 
y soutint l'orgueil des rangs ; 
Ils n'étoient pas les enfants , 
Tous les enfants de la Patrie. 

Q ue le flambeau de la guerre 
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Aujourd 'hui contre nos loix, 
Embrase tout l'Hérni sphere 
Pour la querelle des rois ! 

o race im pie ! 
Bient~t tcS soldats tremblants 
Viendront s'unir aux enf a llt ~ , 

Aux vrais enfants de la Patrie. 

Mais quel Dieu vient de répandre 
5ur nous ses feux immortels, 
Je v< is se mêler la cendre 

Des trônes et des autels ; 

Philosophie, 
Poursuis , et dans peu d'instants 
La terre n'aura d'enfants 
Que les enfants de la Patrie. 

Que pour ven ger son idole, 
Un prêtre lance à son gré 
Les foudres du Ca. pitole , 
Au nom d'un Dieu de bonté ; 

Sa voix nous cri e : 

Soyez justes et bienfai sants , 
J e chérirai les enfants , 

T ous les enfa nts de la Patrie. 



Liberté! reçois l'hommage 

D'un peuple digne dl! toi! 

Ses yerrus son t ton ounage , 

Son bonheur est dam la loi, 

Que ton génie 

Planant sur ses étendards t 

Sauve au milieu des ha'lards , 

Tous les enfants de la Patrie. 

XVI. 

LA CHUTE DES TRONES. 

AIR; Re'siste-moi, belle Aspasie. 

TOM D E z, trÔnes de l'imposture, 

Le crime n'est plus de saison. his. 

Au feu sacré de la raison, 

L'homme renail à la nature. 

Plus d'esclaves, plu s de tyrans . .. . : 

De la Nha jusques au Tibre, 

L'air relentit des fiers accens 

Qu'enfante par-tout l'homme libre. bis~ 

Le Franç.üs a donné l'exemple •..• ; 
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Les peuples auront ses \'errus. bis. 

Sur tOus tes lrônes ahattus , 
La libel té \"I:!rra son tem ple: 
On ~ 'arm e en \'ain pour l'arrêter) 
Tout l'uni 'ers est sa carrière ; 
Tyrans , il faut vous apprêter 
A rentrer dans la poussière. bis. 

Disparoissez, sceptres, couronnes, 
YaiFls attributs d'un sOt orgueil; bis. 

L'éga lité, voilà l'écu ei l 
Où vont se briser toUS les trônes. 

Oui, loin des prêtres et des rois) 
Btentôt , dans une paix profonde, 
Tous les hommes, égaux en droits, 
Seront les seuls maîtres du monde. bis. 

x VI!. 

A J R : Veillolls au salut de l'Empire. 

Vou s pour qui la liberté brille t 

Peuples épars dans l'univers , 

Ne formez plus <Iu'une famille; 
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LeYc'Z.-vous et brisez vcs fers; 

. Le\'~z-\'ous , foudroyez., foudroyez "o3 
tyrans dans lenr rage , 

Les succès 
Des Français 

Doivent vous prouver à jnmais, 
Qu'avec du fer et du courage 

Un peuple peU[ 
Tout ce qu'il veut. 

Qu'avec du fet et du cOU1'agc, 

Un peuple pCllt 

Tout ce qu'il veur. 

Dravez, affrontez 'l'insolence 
De tous les brigands couronnés; 
Armez-vous de votre pUÎs5ancc, 
Bientôt ils seront détrônés. 

Leve7.-voUS, foudroyez, foudroyez v6o( 

'Y rans dans leur rage J 

Les succès 
Des Français 

Doivent YOUS prouve rà jamais 
Qu'avec du fer et du courage, 

Un peuple peut 
D, 
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Tout ce qu'il veur. 

Qu'avec du fer er du courage, 
Un peuple peut ' 
Tout ce qu'il veuf, 

~orsqll'on sent couler dans ses veine3 
Un cœur indigné defl échir, 
Ou l'on vit sans porter des chaî nes , 

Ou l'on meurt pour s'en affranchir, 
Lnt'z-vous , foudroyez, foudroyez vos 

tyrans dans leur rage , 
Les succès 

Des Français 

D oiyent vous prouver à jamais, 
Qu'a\'Cc du fcr et du courage, 

Vn peuple peut 
Tout ce qu'il YeUt. 

,Qu'an:!c du fer et du courage, 

Un peuple peut 
Tout ce qu'i l Ycut. 

Bri ~ e'l. ces faux dieux de la ferre, 
D ont h: cœur est t ripl~ d'.IÎrain. 
Ali peuple apparti ent le toll Oere; 

Le peuple est le seul souverai n. 
Len:z.-yous, rO lLlroyez , foudroyez vos 
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tyrans dans leur rage; 
Les succès 
Des Français 

Doivent vous prouver à jamais 

Qu'avec du fer et du courage 

Un peuple peut 
Tout ce qu'il veut. 

Qu'avec du fer et du courage; 

Un peuple peur 

Tout ce qu'il veut. 

XVIII. 

Air: De la Piété Filiale. 

o liberté chère aux Français! 
Viens de nos cœurs remplir l'attente: 
Détruis le vice pour jamais ; 
Que la vertu soit triomphante! 

Ne perme t pas què la fierté, 

O se intimider l'innocence; 

Conserve-nous l'égalité, 
Mais soyons égaux sans li cence. (bi s.) 

Maintiens la justice et les lois : 
D2 
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De l'opprimé prends la déft'nse : 
Que l'homme rentrant dans ses droits, 
Ne connaisse plus l'indulgence , 
Fais sm·tout chérir l'honneur, 
Et mép ri ser la calomnie ... 
Qu'on puisœ marcher au bonheul' , 
Sans avoir à craindre l'envie. (bis.) 

Tout citoyen régénéré, 
Sc montre en brave patriocc ; 
Et chacun de nous a juré 

D'honorer les bons sans.culottes. 
o liberté! rend;.nous Ia paix , 
Termine ces sanglantes glll!rres .. ... 
Fais que l'univers délOnna is, 

Ne forme qu'un peuple dt:! frère s. (bis.) 

Tu nous délivras de nos fers, 
Fn renversant le despotisme; 
Ton nom fait trembler les pen'ers , 
Sur l c~ débris du fanati sme. 

Ah ! pour le prix de les faveurr., 
Nous te rend ons un pur hommage .... . 
Mais dans les transports de nos cœurs 

Tli verras encor ton OU'I l nge. (bis.) 
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XIX. 

AIR: NOlis allons dans ces lieux. 

AM JS , quel heure,ux destin, 
N aus allom enfin 

V ai r nos frères du Rhin, 
Marchons soudain, 

Liberté 
Donne nous ta fierté, 

N1\rion 
Répetc-nous ton nom. 

C e t pour toi que IlOS bras 
Vont porter le trép a~ , 

Au sein de ces traîtres madrés 
d'Emigrés; 

Amis quel heureux destin etc. 

Soldats de la nation, 
Oui nou s venger.ons 

Notre constitution ] 

Ou nous mourons. 
Potentats, 



Armée de sc 'l::rats, 
Factieux 

IntéreHez les cieux, 
Vos plumets, \ ' OS prélats , 
Vos valets , vos soldats, 

Fuiront comme dt! vi ls troupeaux 
Nos drapeaux. 

Soldats etc. 

Tremblez. despotes si fiers; • 

Des peuples divers) 
Nous briserons les fcrs 

Dans l'uni"ers, 
La raison 

Luit sur votre horizon ~ 
Vos suje ls 

La veTron! de plus près, 
Nos foudres bl illeront 

Er leurs ylllX S'OIl\ riront, 
Clalgllt'L ap rès \1n long &ommeil 

L ur rcvcil. 

Trcmbh:'z" elc. 

l,a mon ne fait p ur qu'aux sots' 
QlI'Împorte l'cudos 

• 
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Où blanchiront mes os. 
Pour mon repos. 
Compagnons 

Affrontons le canon" 
Le bonheur 

Succède à la valeur , 
E t puisqu'il fallt mourir, 
Le son va nou s offrir, 

Devant nos braves généraux 

Le tombeau. 

La mort, etc. 

Adieu nos peres chéris;, 

Vos généreux fils 

Vont defendrc vos droits, 
Gardez les loix, 

Armez-\'QuS, mais smpendez vos coupe 
Dans la Paix) attendez le succès, 

Confiez aux guérets 

Le présent de Cérès , 
Mars a pour \,os en fan [s gll~rriers 

Des Intlri ~rs . 

Adieu nos peres, etc. 



Adieu no3 aimables sœurs; 

R C' tenez vos pleurs, 
S'il faut pour vous mourir, 

C'est un plai sir. 
Dans le camp, au milit:!u des combats, 
V08 aman t5 chanteront vos ap pas, 

Ils seront courageux, 

Mars comblera leurs \'œux 

S'ils OOt r om prix de leur valeur 
Votre cœur. 

Adieu, nos aimables sœurs, etc. 

xx. 
AIR : Adieu donc, dame française. 

CHAN1'ER est un bon présage ;. 
ChantOns donc tous ce refrain> 
Venus , amitié, courage, 

Signalent lt:! citOyen: 
Ce SOOI les litres du sage 
Et ceuX Je l'homme dt! bien. 

Jadis sur des vieilles yitrcs 
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Un noble fondoi t ses cl r o ~ts ; 

Un caillou casse les titres: 
Voi là le noble aux abois. 
Aussi sur des vieilles d Ires 

P ourquoi donc fonder ses droits ? 

Un comte avait sa noblesse 
Bien rou lée eo parchemin; 

Un maudit rat, pièce à pièce , 

A rongé IOU t le veli n. 

P ourqu oi di able sa noblesse 
E qt-elle de parchemin? 

Nos d roits sont dans la nature ; 

La rai son les recouna ; 
llR ne craignent pas l'injure 
D'un coup de vent ni d'un rat, 
Mais aussi c'est la nature 
Qui dans nos cœurs les grava. 

Je connois une patronne 

Qui se nomme liberté; 
A ses élus eUe donoe 

F orce, gloi rc , sGrl!té : 
Voilà, voilà la patronne 

• 

• 



.' 
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• 

• 

Donl mon cœur est enchanté. 

J'ai juré de mourir libre, 
Et je tiendrai mon serment ; 
Que le pape, au bord du Tibre) 
Lance son foudre impuissant; 
J'ai juré de mourir libre, 
Et je tiendrai mon 5el'ment. 

... _swuwuaa:w_= 

-
XXI. 

Air; Où peut-on être mieux. 

A ltJl s, chérissons - nous) 
Amis, soutenons tOUS 

Notre grande famille; 
Pour ètre heureux, n'ayons qu'un cœur, 
Soyons le centre du bonheur; 

Vivons, aimons) 
Aimons, chaolons, 

Et mourons pour l'honneur. 
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x XII. 

VIVENT les bl'aves Montagnards , (bis.) 

Ces soutiens de la Hépublique , 
Pour maintenir la liberté 
Et défend re l'égalité, 

Ils ont de Brissot bal a y~ la clique. 
Vj\"ent les braves Montagnards, (bis.) 

Ils ont sau\'~ la République. 

Par ses liberrÎcides coups (bis.) 

Elle ébranloit la République, 

Lorsqu'en prison, par un beau soir, 
Elle va bger sans es?oir 

De perdre jamais la chose publique. 
Vi vent, etc. 

L'infamc Fonfrede et les siens (bis.) 

Visoient au pouvoir despotique. 
Biem6t rois des Départemcns 
Du Peuple ils étoient les tyrans. 

Ma foi, c'éroit fait de la Républiquc~ 
Vi vent, CtC, 
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La mort a vengé les forfails (bis:) 
De ceue horde tyrannique. 
Oui, oui, pour a{f-~rmir nos droits, 
Oéjà le fer vengeur des lois 

En a déli l'ré nm;'e République. 

Viyent , etc. 

Prédéric,George, Ferdinand , (his.) 

Et le despote Germaniqu(; , 

Sur ces lâches cnnspiraleurs, 

Fondojent. leurs comp1ots dstrucreurs ; 

Ils vom suc-:olllbl:r sous la P,épllblique. 
Vi vent, etc. 

Infatigables Montagnards, (bis.) . 

St!rve'Z. toujours la Hlpublique , 

Et sur votre immond front 

Les Sans-culotte3 po~::r:ont , 
:En vous bénissant, couronne civique. 

Vivent les braves Mon(a{;nards, (bis .) 

Ils ont &ii\.uré la Hépubliquc . 

. . 
r· 
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